
Frères et sœurs bien-aimés,  

 

Combien de temps encore allons-nous résister à la Présence et à la Force du Ressuscité 

dans nos vies de baptisés ? Dans l’Évangile d’aujourd’hui, LE SEIGNEUR JESUS est présent au 

milieu de ses disciples, alors que toutes les portes sont closes. Tout est fermé, car les disciples 

ont peur. JESUS est là, vivant, ressuscité et voici qu’ils sont remplis (gavés) de joie. Car, 

alors que tout est fermé, quelques “ouvertures” demeurent : les saintes plaies du SEIGNEUR. 

JESUS « leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le 

Seigneur » (Jn 20, 20).  

Par Ces Saintes Plaies, la peur et la stupeur disparaissent, remplacées par la joie et 

la Paix donnée par le Ressuscité. Fin de l’histoire ? Non. Car « l’un des Douze, Thomas, 

appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus était venu » (Jn 20, 24). 

Thomas – notre jumeau – était absent. Bien qu’absent, il va bénéficier du témoignage 

de ses frères, l’enseignement des Apôtres, tout comme nous… Mais hélas… Thomas reste 

incrédule. Il a beau entendre ses frères lui dire et redire cette “incroyable” rencontre, 

cette magnifique présence du SEIGNEUR ressuscité, il s’enferme, il condamne les portes de 

son cœur, il veut voir. Était-il jaloux ? Doutait-il que LE SEIGNEUR l’aime ? Il veut voir, 

pour croire. Et, on dirait que, pour une fois, il connait le chemin (cf. Jn 14, 5) : « Si je ne vois 

pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans la marque 

des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » (Jn 20, 25). 

Thomas veut mettre sa main dans le côté de JESUS, il veut toucher Son Cœur. Il ne se trompe 

guère puisque, quand JESUS se tient présent devant lui, IL ne lui refuse pas. Bien, au contraire, 

IL confirme l’appel : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la 

dans mon côté » (Jn 20, 27).  

Contrairement à ce que nous pouvons voir sur un tableau du Caravage, l’Évangile 

ne dit pas si Thomas a avancé sa main. En revanche, nous savons qu’il est entré dans la Foi. 

Thomas a eu accès au Cœur de JESUS non par son doigt mais par la Foi. Il comprend enfin 

qu’il ne fallait pas voir pour croire, mais croire pour voir. Il fallait la Foi à Thomas 

pour reconnaître Son SEIGNEUR et Son DIEU. Il faut la Foi pour ouvrir les yeux et le cœur 

de l’incrédule. Sans la Foi, nous ne verrons jamais les signes de l’Amour puissant et de la 

Présence du Ressuscité en nous.  

Alors, nous aussi, avançons-nous vers LE SEIGNEUR. Demandons-LUI de pouvoir 

nous avancer près de son Cœur Ouvert, pour vivre du plus grand attribut de Sa Divinité : 

Sa Miséricorde. Répétons-nous que grâce à la Divine Miséricorde, tout est à nous (cf. 1Co 3, 22) 

et que rien ne nous séparera de l’amour de JESUS qui est mort pour nos péchés (cf. Rm 8, 35-39). 

Comme le disciple bien aimé (cf. Jn 13, 25), les pauvres pécheurs que nous sommes peuvent 

se reposer sur le Cœur Sacré de JESUS Notre Sauveur qui nous fera connaître Sa Volonté et, 

par son Infinie Miséricorde, nous donnera la Force de l’accomplir.  

Avec saint Thomas, approchons-nous avec Foi et Confiance de la plaie du Cœur 

de JESUS, Cœur ouvert par amour pour moi. Abîme de l’Amour toujours plus grand que 

l’abîme de mes péchés ! Abîme miséricordieux plus grand et plus fort que la Mort ! Amour 

démesuré qui invite à la confiance ! J’ai vu la source jaillissant du Cœur du Christ : la source 

vive du Baptême, de mon baptême. JESUS, j’ai confiance en Toi.  

 


